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En tant que président de
l’Association culturelle franco-
manitobaine, je suis particu -

lièrement fier de constater que depuis 30 ans, l’ACFM et les
nombreux bénévoles des comités culturels fortement
engagés envers le développement des arts et de la culture se
portent bien, et que les comités culturels au Manitoba
connaissent une régénérescence! Les gens de nos
communautés en demandent, s’y attendent et consomment
de plus en plus des arts et de la culture. Les gens sont de
plus en plus nombreux à prendre part à nos activités
culturelles au rural. Dans les dernières années, de plus en
plus de nouveaux membres se joignent aux comités culturels
de l’ACFM ce qui signifie un intérêt envers l’importance

d’assurer une belle programmation culturelle en ruralité. Il y
a un renouveau et ça… « ça se remarque »!

Au courant des dix dernières années, les comités culturels
ont su relever avec ténacité les défis afin de mieux travailler
ensemble afin d’accomplir davantage et ce, toujours en lien
avec les besoins de leurs communautés respectives.
Rejoindre nos francophonies quant à l’accueil des nouveaux
arrivants dans nos villages est également une belle façon de
s’enrichir culturellement et mutuellement. Ces beaux
échanges ont mené la culture à un autre niveau. La culture,
c’est notre patrimoine, c’est notre passé qui nous fait vivre
pleinement notre présent et bien construire notre avenir. Les
arts et la culture sont des piliers essentiels au
développement de l’identité culturelle de nos communautés

rurales au Manitoba. Grâce à l’engagement perpétuel des
comités culturels envers leurs communautés respectives,
les comités culturels s’assurent que la francophonie de tous
les âges vive une expérience culturelle mémorable.

À l’aube de la prochaine décennie, je souhaite aux membres
des comités culturels de l’ACFM de continuer à mettre tous
leurs efforts et leur énergie envers l’épanouissement de
notre belle culture et je souhaite de nous doter davantage de
comités culturels pour couvrir l’ensemble du territoire
francophone du Manitoba. J’espère aussi que l’ACFM
maintiendra ses liens avec l’urbain dans le but de lui montrer
à quel point la culture est bien vivante, forte et belle au
rural. Longue vie à l’ACFM, longue vie à la culture et aux arts
en français en ruralité manitobaine!

ça se remarque!
MOT DU PRÉSIDENT MÉO LABOSSIÈRE

ENSEMBLE VERS LE DÉVELOPPEMENT DE LA CULTURE ET DES ARTS AU MANITOBA RURAL
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Avant l’Association culturelle franco-manitobaine
(ACFM), il y avait une dizaine de comités culturels un
peu partout dans le Manitoba francophone. « On
essayait de se rassembler pour échanger des idées,
mais c’était difficile et coûteux pour les comités
culturels, qui étaient composés de bénévoles », se
souvient la présidente-fondatrice de l’ACFM alors
membre du comité culturel de Sainte-Anne, Claire Noël.
« Former une association allait nous permettre d’obtenir
des subventions plus facilement et de mieux s’entraider
plutôt que de nous battre chacun de notre côté, assure-
t-elle. Quand il allait y avoir un événement quelque part,
on allait le savoir et en faire la publicité, voire même y
amener des gens de chez nous. »
L’idée d’un tel appui était particulièrement motivante
pour les comités culturels les plus isolés, mais pas
seulement pour eux. « On était tous des francophones
au milieu d’anglophones et parfois, c’était difficile de
continuer de vivre en français », confie Claire Noël.
Pour faire de ce projet une réalité, Claire a reçu l’aide du
Centre culturel franco-manitobain (CCFM). «  Visiter les
comités culturels faisait partie de mon mandat au
CCFM, explique la directrice générale du CCFM en ce
temps-là, Maria Chaput. C’est ensemble qu’on s’est
aperçu du besoin de se regrouper et de s’incorporer. Je
les ai aidés dans ce processus, qui a duré au moins
deux ans. »
À la création de l’ACFM en 1986, Maria Chaput, est
d’ailleurs devenue de facto directrice générale de
l’ACFM. En cette qualité, elle s’est occupée de la
réception d’appels et de la coordination de projets. « On
voulait que l’ACFM ait assez d’argent pour se payer un
employé et prendre son indépendance du CCFM, mais ce
n’était pas possible au début », relate Maria Chaput.

PREMIERS PROJETS

L’un des premiers grands projets de l’ACFM a été la
publication aux Éditions du blé d’un livre de recettes du
Manitoba français en 1989 : Recettes traditionnelles du
Manitoba français – Remèdes et coutumes d’antan.
« Pour nous, ça traduisait l’importance de vivre en
français et de s’entraider d’un bout à l’autre du
Manitoba », explique Claire Noël.
Dans ses premières années, l’ACFM a aussi organisé des
rencontres annuelles d’animation et de planification,
avec un expert-conseil. « C’était important de
s’encourager mutuellement et de partager nos défis et
nos solutions pour qu’ensuite chaque comité culturel
soit mieux équipé pour rayonner chez lui, affirme Claire
Noël. De plus, on aimait avoir du fun ensemble en
français! Nos rencontres nous réveillaient. »
Maria Chaput précise qu’« il n’était pas question que
l’ACFM entreprenne des activités qui ajouteraient du
travail aux comités culturels déjà très occupés. Pour le
livre de recettes, on a pu embaucher quelqu’un qui a fait
le tour des communautés pour aller rencontrer les aînés
et recueillir leurs recettes. Ça mettait les communautés
francophones en avant-plan sans demander de travail
supplémentaire aux comités culturels! »

L’ACFM était donc vraiment un organisme parapluie
pour les comités culturels. Son rôle était avant tout de
promouvoir, d’encourager et de soutenir les idées des
comités culturels, ainsi que de mieux les coordonner
entre eux.

DE SES PROPRES AILES

Ce n’est qu’en 2005 que l’ACFM s’est détachée du
CCFM, près de 20 ans après sa création. « Les comités
culturels demandaient depuis plusieurs années à se
faire connaître comme ACFM et avoir plus de ressources
que ce que le CCFM pouvait nous donner, révèle la
présidente de l’ACFM de 2004 à 2007, Lina Le Gal. Nous
avons donc travaillé un plan d’affaires avec l’aide du
CCFM et de Patrimoine canadien. Patrimoine canadien
nous a accordé un financement en avril 2005. »
La Fédération culturelle canadienne-française (FCCF) a
également été un appui clé pour l’ACFM dans ses
démarches, de même que le député fédéral de Saint-
Boniface à cette époque, Raymond Simard a contribué à
faire doubler son financement.
Par ailleurs, l’ACFM a pu compter sur l’accueil du
Conseil de développement économique des
municipalités bilingues du Manitoba (CDEM). Dès le
1er avril 2005, elle s’est installée dans deux bureaux du
CDEM. « L’ouverture de nos bureaux a été pour nous un
évènement majeur, confie Lina Le Gal. On montrait à la
communauté urbaine qu’on existait. Après ça, on a vu
davantage de gens de la ville à nos évènements en
campagne! Les comités culturels étaient fiers. »
C’est aussi en ce temps-là que l’ACFM a commencé à
multiplier les partenariats. « On a eu beaucoup de
rencontres en 2004-2005 avec la FCCF, qui ne connaissait
pas notre existence deux ans plus tôt, se souvient Lina Le
Gal. Finalement, on a obtenu une place à la table de la
FCCF pour représenter le Manitoba, avec le CCFM. »
L’ACFM s’est aussi rapprochée de bailleurs de fonds
comme Francofonds afin de pouvoir embaucher une
directrice générale à temps plein. Rose-Marie Beaulieu
avait été embauchée à temps partiel pour gérer
l’administration, mais l’exécutif du conseil
d’administration se chargeait du suivi des projets.
Ce n’est que le 6 septembre 2005 que la première
coordonnatrice de l’ACFM, Andrée Gilbert, qui
remplissait les fonctions d’une directrice générale, a pu
être embauchée, de même qu’une assistante
administrative à temps partiel.
Lina Le Gal a terminé son mandat par un autre point
tournant de l’histoire de l’ACFM : son 20e anniversaire
en 2006. « C’était le premier gala de l’ACFM, raconte-t-
elle. L’artiste Réal Bérard nous avait créé une nouvelle
image de marque, on lançait le Prix de la gerbe d’or pour
reconnaître le travail des bénévoles dans les comités
culturels, et on avait au programme une panoplie
d’artistes talentueux représentant les comités culturels
ruraux.
« Tous les dignitaires ont pu voir ça, et ça a changé leur
regard sur l’ACFM et ses comités culturels. On n’était
plus un organisme de petites activités, on avait du
talent et on pouvait faire des évènements de haute
qualité », conclut-elle.

EN DEUX TEMPS VERS LE SUCCÈS
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Sous l’aile du CCFM pendant près de dix ans, l’ACFM a pris avec succès son envol
en 2005. Aujourd’hui, les talents des communautés francophones ont fait leurs
preuves.

CLAIRE 
NOËL

MARIA
CHAPUT
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LES COMITÉS CULTURELS
■ 19 comités culturels ont signé leurs ententes 

de développement culturel
■ 198 activités (moyenne de 10 activités/comité culturel)
■ 5 diffusions de spectacles : à Saint-Pierre- Jolys, 

Île-des-Chênes, Saint-Claude/Haywood, Laurier 
et La Broquerie.

■ 946 heures de programmation
■ 8 367 participants aux activités culturelles
■ 6 709 heures de bénévolat
■ Effet de levier de 73 799 $
■ 72 participants (élèves et aînés) au projet 

« Les lieux-dits »; 29 capsules / entrevues à La Broquerie,
Saint-Jean-Baptiste, Sainte-Anne, Saint-Léon, Laurier,
Saint-Georges, Sainte-Geneviève et autres

■ 5 ententes de diffusion hors province de signées 
(Tournée « Juste pour rire ») :
• Laurier et les environs : 59 personnes 

97 % taux de satisfaction au niveau du divertissement.
• Saint-Claude : 57 personnes et 

97 % taux de satisfaction au niveau du divertissement
• Saint-Pierre- Jolys : 72 personnes et 

85 % taux de satisfaction au niveau du divertissement
• La Broquerie : 90 personnes et 

96 % taux de satisfaction au niveau du divertissement
• Île-des-Chênes : 147 personnes et 

94 % taux au niveau de divertissement

ACTIVITÉS ORGANISÉES PAR L’ACFM
■ 50 inscriptions au Grand rassemblement culture/ 29e AGA
■ 5 vitrines artisanes et musicales à 

« l’ACFM au Festival du Voyageur »
■ Plus de 350 consommateurs à 

« l’ACFM au Festival du Voyageur » avec 
88 % taux de satisfaction au niveau du divertissement

■ Plus de 35 spectateurs au Mini-Gala Juste pour rire avec
90 % taux de satisfaction au niveau du divertissement

■ 3 infolettres ont été distribuées aux membres, 
aux organismes et aux bailleurs de fonds

AUTRES ACTIVITÉS
■ 30 membres des comités culturels 

(en moyenne de 2 à 3 personnes par comité) 
au Contact Ouest participant aux ateliers, 
vitrines et sessions de réseautage

■ 41 personnes à la soirée Cercle SOCAN

LES PARTENARIATS
■ 13 partenaires confirmés (DSFM, CCFM, ENVOL91FM,

FAFM, CDEM, AMBM, SHSB, AMPFM, ICI RADIO-CANADA
MANITOBA, JUSTE POUR RIRE, FESTIVAL DU VOYAGEUR, 
LA LIBERTÉ et Le RGE)

■ L’ACFM maintient sa participation, ses relations 
avec les organismes, les institutions et les paliers
gouvernementaux en participant aux rencontres clé pour
faire avancer le secteur de la culture. Quelques exemples :  
• Collaboration avec les divers comités culturels

membres de l’ACFM.
• Collaboration avec le Festival du Voyageur,

Francofonds et le CDEM dans le cadre de l’activité
L’ACFM au Festival.

• Collaboration avec Juste pour Rire et le CCFM 
dans le cadre du Gala d’humour des Rendez-vous 
de la francophonie 2016.

• Collaboration avec la DSFM et Ici Radio-Canada
Manitoba pour le projet « Les lieux-dits »

• Collaboration avec le Conseil des sociétés culturelles
du Nouveau-Brunswick – projet d’échanges entre 
les élèves de la ruralité Manitobaine et celle du
Nouveau-Brunswick. Possible grâce au programme 
de collaboration Manitoba-Nouveau-Brunswick du
Secrétariat aux affaires francophones du Manitoba.

L’ACFM SE REMARQUE

Positionnement sur les scènes provinciale
et fédérale, nouvelle image de marque et
activités culturelles à succès, tels ont été
les composantes  de l’année pour l’ACFM.
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L’année 2015-2016 a été marquée, pour l’ACFM, par un
renforcement de sa communication. « On a produit une
nouvelle image de marque pour l’ACFM à l’occasion de
ses 30 ans, L’ACFM a 30 ans et ça se remarque, un jeu de
mot sur l’idée de re-branding », dévoile la directrice
générale, Josée Théberge.
Un nouveau logo a donc été créé, ainsi qu’une nouvelle
bannière. « Avec ce slogan accrocheur et représentatif,
on espère attirer davantage de bénévoles, et ainsi créer
une “régénération” dans les communautés. »
L’organisme a également profité des
changements de gouvernements
pour se repositionner auprès de
Patrimoine canadien et de la
Province du Manitoba, afin de
stabiliser son financement. 
« La nouvelle ministre de Patrimoine
canadien, Mélanie Joly, cherche des
pistes d’action gagnantes, explique
Josée Théberge. Nous lui avons
rappelé que l’ACFM est un partenaire
(tout comme le Conseil provincial des
sociétés culturelles au Nouveau-
Brunswick) possédant des pratiques
exemplaires quant à la gestion
d’accords de contribution de tierce
partie. En dialoguant, nous avons
tenté de faire valoir le fait que l’ACFM
est un partenaire de choix pour
Patrimoine canadien et la communauté rurale
francophone manitobaine pour ce qui est de  bâtir des
ponts entre les deux.
Au niveau provincial, l'ACFM est maintenant éligible à
recevoir un financement pluriannuel qui tentera
d'assurer, espérons-le, un appui financier équitable
pour l'ensemble des membres. Ceci leur permettrait
d'offrir une programmation variée répondant mieux aux
besoins de leurs communautés.
« Il faut savoir que des 19 comités culturels, membres
de l’ACFM, seulement sept sont récipiendaires d’un
appui financier consolidé de la part de la Direction des
arts du Manitoba, explique Josée Théberge. Grâce à
cette nouvelle formule, nous espérons éventuellement
pouvoir soutenir tous nos comités culturels.
« C’est d’autant plus important car l’investissement
financier dans les communautés est notre grand défi,
ajoute-t-elle. Le comtié de Saint-Laurent, par exemple,
nous mentionnait qu’il recevait le même montant
depuis dix ans alors que les coûts associés à la mise
sur pied d’un évènement culturel ont augmenté. Si on
travaille ensemble avec la Province et les
communautés, on ira plus loin. » 

SATISFACTION ÉLEVÉE

Au courant de l’année, les 19 comités culturels
membres de l’ACFM ont mis sur pied un total de 
193 activités culturelles. Des sondages menés  lors de
ces activités ont démontré que « le taux de satisfaction
des participants atteint en moyenne près de 90 %, voire
plus », se réjouit Josée Théberge.

Parmi les projets réalisés, celui des Lieux-dits en ruralité

manitobaine a connu un grand succès grâce à la
participation de 35 élèves issus de cinq écoles et de
27 aînés issus de 13 communautés. Ensemble, ils ont
enregistré 29 capsules racontant des histoires locales,
celles de lieux-dits souvent disparus mais qui ont
marqué le passé de leur communauté rurale. « Je tiens à
remercier Radio-Canada d’avoir participé à ce projet
important en terme de ressources humaines expertes en
entrevue radiophonique, en enregistrement, montage et
production, et enfin à la diffusion à la radio et sur le
web. Il faut également souligner l’invitation faite à

l’ACFM de participer aux diverses
entrevues au Téléjournal et à
l’émission le 6 à 9 avec Martine
Bordeleau. »

« C’est important pour Radio-Canada
d’y participer, assure le directeur
général des services en français de
l’Ouest, Pierre Guérin. Il est
important pour nous de rassembler
les générations, tout en donnant une
voie aux différentes régions
francophones du Manitoba. » 

« On s’est beaucoup concentré cette
année sur notre axe stratégique du
développement et de la formation,
en poursuivant notre belle relation
avec notre partenaire la Division
scolaire franco-manitobaine (DSFM),

souligne Josée Théberge. On a mené avec elle les Lieux-
dits, et  aussi un projet de formation en humour incluant
28 élèves de cinq écoles. Ça a demandé un travail
colossal de la part de notre formatrice professionnelle
en humour, Mariette Kirouac, qui s’est déplacée partout
en province pour offrir aux écoles de la DSFM pas moins
de 20 ateliers d’humour. »

Dans le cadre de ce projet, l’ACFM a également organisé
une tournée d’humour dans cinq communautés rurales,
rassemblant un total d’environ 425 spectateurs, ainsi
qu’un mini-gala d’humour au CCFM. Ces évènements
ont offert aux élèves l’opportunité de se produire devant
des humoristes professionnels et aussi la chance de
leur poser des questions au sujet de leur parcours. 

Enfin, trois jeunes de la DSFM se sont rendus au
Nouveau-Brunswick pour faire un stage en humour. En
2016, le Manitoba accueillera à son tour une délégation
du Nouveau-Brunswick en mars 2017. 

« Le développement et la formation sont possibles
grâce aux partenariats, mais surtout grâce à l’intérêt de
la part d’artistes et de formateurs professionnels qui
œuvrent  dans le domaine des arts et de la culture »,
assure la directrice.

Je remercie les membres des conseils d’administration
et les comités culturels qui, au fil des ans, ont su
démontrer que la culture est déterminant pour la santé
d’une communauté et son identité culturelle.

J’en profite pour saluer et remercier les agentes et les
agents de programmes gouvernementaux du fédéral et
de la province du Manitoba. Leur intérêt envers
l’avancement de la culture rurale francophone est
instrumental. Merci!

JOSÉE
THÉBERGE

A C F M E N C H I F F R E S



30 ANS, ÇA SE REMARQUE PUBLI-REPORTAGE 30 ANS, ÇA SE REMARQUE PUBLI-REPORTAGE
4 5

LES COMITÉS CULTURELS, AU CŒUR DE L’ACFM

Q&R
QUESTION 1
Quel est l’impact 
de la culture dans 
votre communauté?

QUESTION 2
Quelle est l’importance
des comités culturels?

QUESTION 1 : « La vie culturelle en français
est la manifestation de la vitalité de notre
communauté. C’est un signe que le français
est encore pertinent. Depuis l’avènement
des médias anglophones, nous avons
l’impression de perdre le français. Donc
nous souhaitons recréer chez la jeunesse
l’envie de parler en français malgré leur
environnement. La vie culturelle permet de
cultiver le français dans un environnement
social. »
QUESTION 2 : « L’importance des comités
culturels est de faire rejaillir la langue
française. Nous cherchons à donner un
éventail de choix lors de nos concerts,
pièces de théâtre. Nous devons cependant
relever un défi : trouver plus de bénévoles
et solidifier nos relations avec les comités
culturels. » 

CHÂTEAUGUAY

Paul Sherwood, 
président sortant

QUESTION 1 : « Il est très important pour
notre comité culturel d’être présent et de
créer des partenariats avec d’autres
associations afin d’offrir des évènements en
français. Nos partenaires sont la DSFM et
plus récemment le CCFM pour faire des
tournées d’humour. Ce sont des évènements
formidables pour les jeunes. Le « Meurtre et
Mystère » a notamment eu beaucoup de
succès et personne ne manque cet
événement. »
QUESTION 2 : « Il est important d’avoir des
comités culturels pour donner un accès à la
culture en français aux membres du village.
En effet, il n’y a pas d’activités francophones
offertes en dehors de l’école. L’organisme
existant permet de leur offrir ça. Il y a plus
d’engagement de la part de la communauté
lorsqu’on s’associe aux autres comités. » 

SAINT-PIERRE-JOLYS 

Rachelle Edmunds,
présidente

QUESTION 1 : « Les gens tiennent à la
culture. Nous organisons tous les ans une
pièce de théâtre au Théâtre Montcalm. Les
gens y tiennent beaucoup. Ils n’aimeraient
pas la voir disparaître. Il y a une importance
des évènements en français. Les gens
comptent aussi sur nous pour obtenir une
aide financière, que ce soit pour inviter des
artistes ou pour aider les gens à se
déplacer. »
QUESTION 2 : « Nous sommes là pour faire
rayonner la culture régionale, et rendre la
langue plus vivante dans Saint-Jean-
Baptiste. La langue ne peut que vivre avec
la culture. » 

SAINT-JEAN-BAPTISTE 

Julie Legal, 
présidente

QUESTION 1 : « La culture est transmise de
génération en génération. Grâce au comité
culturel, notre communauté reçoit des
services en français. Les gens n’ont pas
besoin de courir jusqu’à Saint-Boniface. La
culture française n’est pas seulement une
langue, mais aussi une joie de vivre. »
QUESTION 2 : « Très important car on crée
des évènements dans la langue française,
auxquels notre communauté n’aurait pas
accès sans nous. La culture francophone
serait moins présente. C’est à notre
génération de donner accès à la culture. »

SAINT-LÉON 

Janine Grift, 
présidente

QUESTION 1 : « Pour assurer la vitalité du
siège français de nos communautés, il est
impératif de maintenir les comités culturels,
en mobilisant les sources vives de la
communauté pour assurer des activités qui
mobilisent la population. »
QUESTION 2 : « Un regroupement de
bénévoles qui aide à maintenir la promotion
de l’épanouissement de la culture et de la
langue dans la communauté. »

SAINT-LAURENT 

Louis Allain, 
président 

QUESTION 1 : « C’est important d’avoir des
comités culturels car c’est une des façons
principales d’aider un village, c’est aussi la
porte d’entrée de la culture car on ne peut
pas tout mettre sur le dos des écoles pour
propager la culture francophone. »
QUESTION 2 : « Les comités culturels sont
les organismes principaux pouvant faire
vibrer la culture à des personnes de tout
âge. Devoir se déplacer en ville empêche
certaines personnes d’accéder à la culture,
nous essayons donc de rendre la culture
francophone accessible. Nous avons
développé un atelier de dessin en français
qui a eu un grand succès avec 27 partici -
pants. Cela montre qu’il y a une grande
demande d’activités en français; les gens
sautent sur l’occasion d’y aller. »

ÎLE-DES-CHÊNES 

Karine Pilotte, 
présidente

QUESTION 1 : « La culture aide à maintenir
la langue française en vie dans nos
communautés. »

QUESTION 2 : « Les comités culturels aident
à la planification et l'organisation d'activités
en français qui permettent de faire vivre leur
langue dans leur communauté. »

SAINT-CLAUDE 
ET HAYWOOD 

Karine Métivier, 
présidente

QUESTION 1 : « La culture rassemble les
gens de notre communauté, d'aujourd'hui et
d'hier. 
Elle nous rappelle nos racines et nos valeurs
en tant que franco-manitobains. 
Elle nous fournit une base solide sur
laquelle fonder un avenir inspiré et fier. »
QUESTION 2 : « Les comités culturels
rassemblent la communauté, peu importe
l'âge, afin de célébrer notre francophonie et
notre culture en ayant du "fun",  tout en
apprenant à découvrir des nouvelles choses. » 

LA BROQUERIE 

Gina Nadeau, 
coordonnatrice

SAINT-LAZARE 

Renée Tremblay, 
présidente 

QUESTION 1 : « À Saint-Malo, on est le seul
groupe à proposer des activités en français.
On essaye de faire quatre ou cinq activités
différentes dans l’année, comme le Déjeuner
du Père Noël pour les enfants de la
communauté, ou le Festival des Amis, qui a
lieu en même temps que le Festival du
Voyageur. On fait venir des chanteurs d’ici
et là pour divertir la communauté. Beaucoup
de monde participe : le Déjeuner aux Crêpes
attire toujours entre 300 et 400 personnes,
et à Noël, la salle est pleine de 9 h à 14 h! »
QUESTION 2 : « Sans le comité culturel, il
n’y aurait probablement pas d’activités
culturelles en français. Les comités
culturels jouent donc un rôle primordial pour
assurer les activités francophones dans la
communauté. Saint-Malo est entouré de
beaucoup de villages ukrainiens,
mennonites, anglophones… Même à Saint-
Malo, il est difficile d’avoir beaucoup
d’activités en français à cause de la
démographie du village. Le comité culturel
assure la vitalité de la langue, c’est une
manière de maintenir le français dans la
communauté. »

SAINT-MALO 

Denis Clément, 
présidentQUESTION 1 : « L'impact de la culture dans

notre communauté se fait sentir par la
découverte de nombreux talents et de la
créativité des gens de notre communauté.
Cela se voit lors de nos activités
communautaires où l'on trouve des talents
insoupçonnés qui se mettent à briller lors
de spectacles communautaires, comme les
Boîtes à chansons, le concert de Noël, le
spectacle durant Salut Voisin ou encore les
activités scolaires. »
QUESTION 2 : « Les comités culturels
permettent de diffuser des produits
artistiques et culturels francophones en
milieu rural. On peut offrir un atelier de
peinture ou de couture en français. On voit
des chanteurs qui chantent en français pour
les jeunes. Par exemple, Faouzia Ouihya, une
jeune qui fréquente l'école régionale Notre
Dame a gagné le concours la Chicane
Électrique l'an passé. Elle chante et
compose en français. Si on n’avait pas les
comités culturels, je crois que les habitants
des communautés rurales qui n’ont pas le
temps ou la possibilité de se déplacer à
Winnipeg pour voir, faire ou écouter des
produits  francophones passeraient à côté
de cette culture si riche. D'où l'importance
des comités culturels pour faire ce pont. »

NOTRE-DAME-DE-LOURDES 

Jocelyne Doré, 
présidente 

QUESTION 1 : « Quand on a des activités qui
montrent les talents locaux, on remplit nos
salles, qui prennent environ 250 personnes.
Les habitants ont envie de voir leurs proches
sur scène. Ces dernières années, on a publié
un livre à propos du couvent et du foyer de
Saint-Adolphe avec un autre comité. Il s’est
vendu en un mois. On a redonné à la
communauté de Saint-Adolphe et des
alentours un peu de leur histoire et ils sont
voraces de choses qui parlent d’eux.
Maintenant, on travaille sur un livre à propos
des inondations de 1948 à 2011, et on sait qu’il
y aura des acheteurs dans notre village. »
QUESTION 2 : « Pour nous, les comités
culturels sont la porte d’entrée francophone
dans le village. Si on veut des informations
sur la francophonie à Saint-Adolphe, on
passe toujours par le comité culturel. On
répond aux besoins culturels de la
population locale en offrant une
accessibilité aux produits culturels et au
patrimoine.  
C’est important de maintenir et même
d’augmenter les financements pour les
comités culturels parce que les ressources
bénévoles ne sont plus les mêmes
qu’auparavant. On ne peut pas aller de
l’avant avec des gros projets sans l’appui de
la municipalité. »

SAINT-ADOLPHE 

Lina Le Gal, 
présidente

QUESTION 1 : « À Lorette, on a une grande
communauté francophone, qui est très forte.
On reste proche les uns des autres. Ça
donne la chance de bien se connaître et ça
permet aux jeunes de jouer ensemble en
français. L’équipe au comité est nouvelle,
mais on a de bonnes idées pour cette année,
comme par exemple une soirée peinture
pour enfants et mamans. »
QUESTION 2 : « Les comités culturels sont
importants parce que ça donne la chance à
la communauté de se fortifier. L’anglais,
c’est quelque chose qu’on attrape
facilement. Les comités donnent la chance
de promouvoir des activités en français
parce que c’est notre langue, notre histoire,
et on essaye de conserver ça. »

LORETTE

Roxane Gagné, 
présidente

QUESTION 1 : « Les jeunes et les moins
jeunes n'oublient pas le passé, et grâce à
cela, la culture continue. On se rencontre en
groupe pour se réjouir tout en s’exposant à
notre culture (la musique, la langue, les
traditions, la nourriture et les arts). Étant
une communauté intergénérationnelle, nous
avons beaucoup de chance d'avoir de la
culture (dans la famille) mais souvent ce
n'est pas le cas dans la communauté.
Les comités permettent de créer de la fierté
pour notre culture, sans que ça soit une
obligation : on peut se sentir chanceux
d’avoir une culture si riche!! »
QUESTION 2 : « Je crois que la culture est
importante car elle est au centre de la vie
d'une communauté. Nous sommes le nid de
la francophonie! Nous assurons une
connexion entre les gens, ce qui nous donne
un sens d’appartenance. Sans le comité
culturel, la communauté ne réaliserait pas
beaucoup de projets culturels. Nous offrons
des cours de musique, du théâtre,
spectacles musicaux, films français, etc. On
tient fort à notre culture, nos ancêtres se
sont battus pour la garder. »

SAINTE-ANNE 

Nicole Trudeau, 
présidente

QUESTION 1 : « Quand on a commencé il y
a 45 ans, on était un des premiers comités
culturels au Manitoba. On faisait des
douzaines d’ateliers en même temps, on a
vraiment fait beaucoup. »
QUESTION 2 : « Je suis fier du comité
culturel de Sainte-Agathe, parce qu’on a
travaillé fort. Le but des comités culturels,
c’est d’introduire les jeunes à la culture
canadienne-française. Sans eux, on risque
de perdre notre culture. Cela démontre leur
importance. »

SAINTE-AGATHE 

Richard Dorge, 
président

QUESTION 1 : « À Laurier, nous avons un
groupe qui apprécie la francophonie dans
notre communauté. Nous avons l’École
Jours de Plaine, qui fait partie de la DSFM.
La francophonie est donc très importante.
Les activités organisées par le comité
culturel permettent de garder la langue
française et la culture francophone en vie. »
QUESTION 2 : « Les comités culturels
permettent de maintenir un contact avec les
autres villes. Nous ne sommes pas le seul
comité culturel de la province, donc c’est
bien d’avoir ce lien. Pour moi, c’est
important de continuer à parler français et
de promouvoir la culture et la langue. C’est
important que les petits parlent français.
C’est la raison pour laquelle je continue à
travailler au comité culturel. »

LAURIER

Claudette Gingras,
présidente

QUESTION 1 : « La culture nous amène de la
joie, nous sommes fiers de parler français.
Nous organisons des camps d’été depuis
des années, des chants et des soirées en
français pour les jeunes et les moins jeunes.
Dernièrement on a eu de vrais bons
succès. »
QUESTION 2 : « Les comités culturels sont
importants car ils nous permettent de
garder notre culture et de pouvoir la
partager et la faire vivre. »

SAINTE-ROSE-DU-LAC 

Cécile Paradis, 
trésorière

QUESTION 1 : « Avec notre comité culturel,
nous voulions faire des activités en français,
alors nous avons lancé la célébration
annuelle de Saint-Eustache. On célèbre la
culture métisse et française de Saint-
Eustache. On présente beaucoup son
histoire. Tous les ans nous nous focalisons
sur un aspect différent de sa vie. »
QUESTION 2 : « Le français et la culture
francophone disparaissent, donc à travers le
comité culturel, nous espérons avoir un
impact sur les habitants de Saint-Eustache.
Ils semblent apprécier participer à des
activités en français à propos de leur ville, et
c’est quelque chose que nous souhaitons
vraiment continuer. »

CHEMACHE

Sylvia Allard, 
présidente

QUESTION 1 : « L'impact de notre comité
culturel a toujours été ressenti, mais son
impact n'a pas toujours été reconnu. Nous
essayons de promouvoir le comité culturel
de Saint-Lazare pour que les gens réalisent
que nous sommes les organisateurs des
activités. Ces dix dernières années, nous
nous sommes assurés que notre logo soit
présent, et que ceux qui commanditent,
organisent ou font des dons, soient toujours
mentionnés. 
La plus vieille génération connaît déjà le
comité culturel. Nous travaillons à donner
une plus grande visibilité à notre comité
auprès des adolescents et des enfants en
organisant des activités pour eux.
Parfois les gens nous approchent car ils ont
entendu parler de nous et ils réalisent ce
que nous pouvons faire pour la
communauté. Sans le comité culturel il y
aurait très peu d'activités culturelles
francophones pour toute la communauté. Il
y a principalement des activités
francophones au sein de notre école
française, mais il faut encore des activités
en dehors de celle-ci. C'est toujours le fun
quand un membre de la communauté vient
nous voir pour nous suggérer une activité
possible ou pour nous aider à organiser
quelque chose. » 
QUESTION 2 : « Notre comité culturel est
une bonne façon  de conserver la
francophonie de chez nous dans la
communauté. Avec l'école, l'église, et
certains autres groupes, nous travaillons
ensemble pour assurer la survie de la
francophonie. » 



30 ANs, çA sE rEMArQuE pubLi-rEporTAGE
6

Au cours de ses 30 années d’existence,
l’Association culturelle franco-manitobaine
(ACFM) a pu compter sur de nombreux partenaires
pour réaliser des projets plus grands, notamment
le Réseau des grands espaces, la Société franco-
manitobaine (SFM) incluant le Réseau
communautaire et le 233-ALLÔ, la Fédération
culturelle canadienne-française (FCCF) dont elle
est membre, le Centre culturel franco-manitobain,
le Conseil de développement économique des
municipalités bilingues du Manitoba (CDEM),
l’Association des municipalités bilingues du
Manitoba (AMBM), la Division scolaire franco-
manitobaine (DSFM) ou encore Francofonds.
« Faire un partenariat, c’est trouver le cinquième
25 cents de la pièce, affirme la directrice
générale de l’ACFM, Josée Théberge. On arrive au
bout de nos moyens, mais on va plus loin
puisqu’on unit nos forces. De plus, ça fait grandir
la place et l’image de la culture. Par exemple,
notre partenariat avec la DSFM l’incite à mettre
plus de moyens envers les arts et la culture dans
ses écoles. »
Dans les dernières années, la DSFM a, entre
autres, contribué au projet d’humour de l’ACFM.
« C’était un partenariat logique pour nous car être
humoriste développe plusieurs choses qu’on veut
travailler chez nos jeunes, comme l’écriture et
l’expression orale en français, explique la
coordonnatrice – éducation artistique et
communication orale de la DSFM, Marie-Claude

McDonald. De plus, c’est l’occasion de leur faire
explorer un métier auquel ils n’auraient pas eu
accès à l’école autrement. Exposer nos jeunes à
divers métiers est l’un de nos objectifs. »
Un partenariat qu’elle n’hésite pas à poursuivre
en 2016-2017. « Nous pouvons témoigner des
progrès de nos jeunes, assure Marie-Claude
McDonald. Ils sont plus à l’aise sur une scène en
français. Ce projet de l’ACFM est vraiment
gagnant. L’ACFM est un partenaire essentiel pour
nous car elle valorise la jeunesse et la pérennité
de la langue française. Seuls, on n’a jamais assez
de moyens pour faire tout ce qu’on voudrait dans
ce sens, mais ensemble, c’est possible. »
C’est aussi grâce à l’ACFM que le CCFM réussit à
atteindre son objectif de promouvoir et parrainer
l’expression artistique en français partout au
Manitoba, malgré des moyens limités. « Notre
mandat inclut s’occuper de la bâtisse à Saint-
Boniface, ce qui rend difficile de bien desservir le
rural », confie le président du CCFM, Julien
Bédard. 
C’est sans compter l’aide de l’ACFM et de ses
comités culturels sur le terrain. « On s’échange
des artistes, on s’entraide pour faire de la
promotion conjointe. Quand un artiste vient au
CCFM pour faire un spectacle, par exemple dans le
cadre des Coups de cœur francophones, on
travaille avec l’ACFM pour l’encourager à faire une
mini-tournée rurale. La population rurale peut
alors aussi profiter de cet artiste, chez elle. »

De même, l’ACFM et le CCFM travaillent ensemble
pour promouvoir les artistes franco-manitobains
dans le reste du Canada, notamment l’Ouest. 
Le tissage de liens entre l’ACFM, le CDEM et
l’AMBM s’est également fait naturellement. « Il
n’y a pas tant d’organismes qui, comme l’ACFM,
balisent l’espace rural; on a tout intérêt à
travailler ensemble, lance le directeur général du
CDEM, Louis Allain. 
« L’ACFM est le pendant culturel de l’AMBM et du
CDEM, un élément essentiel pour que nos
communautés vivent.  Culture et économie
marchent ensemble. Sans culture, les gens ne
s’engagent pas dans leur communauté. Il n’y a
pas de vitalité économique. »
Le projet des lieux-dits de l’ACFM, en partenariat
avec l’AMBM et le CDEM, a notamment été clé.
« Ça a réveillé la fierté de nos populations rurales,
notamment des jeunes, pour leur culture, leur
patrimoi ne, leurs lieux, termine le directeur
général de l’AMBM, Louis Tétrault. Cette nouvelle
énergie créée par l’ACFM pourrait même en inciter
plus d’un à rester ou revenir dans la région, ce qui
serait bon pour l’avenir des communautés! »
Enfin, Francofonds reconnait l’importance de la
culture dans l’épanouissement du français au
Manitoba, pour cette raison la fondation donne
des subventions a plusieurs groupes culturels tels
que l’ACFM afin « d’agrandir l'espace francophone
culturel du Manitoba, à perpétuité », assure la
directrice générale, Madeleine Arbez.

L’ACFM s’appuie sur de nombreux partenaires pour mener ses projets plus loin que ses moyens ne le lui
permettraient. Mais elle n’est pas la seule à bénéficier de l’échange.

MARIE-CLAUDE McDONALD JULIEN BÉDARD LOUIS ALLAIN LOUIS TÉTRAULT MADELEINE ARBEZ

ENSEMBLE, ALLER PLUS LOIN

L’ACFM ET LA FCCF, PARTENAIRES EN TOUT TEMPS
Depuis plus de dix ans, l’Association culturelle franco-
manitobaine (ACFM) est membre de la Fédération
culturelle canadienne française (FCCF). Les deux
organismes sont donc partenaires en tout temps, et pas
seulement lors d’activités ou d’évènements spécifiques.
« L’ACFM et la FCCF tirent toutes deux bénéfice de leur
partenariat, assure le président de la FCCF, Martin
Théberge. C’est vraiment à double sens. Grâce à la
FCCF, l’ACFM a notamment un accès facilité à du
financement. Nous faisons, pour nos membres, de la
représentation politique auprès du gouvernement
fédéral, mais aussi auprès des organismes nationaux
tels que la Fédération des communautés francophones
et acadienne (FCFA). »

La FCCF donne aussi à l’ACFM une plateforme pour
échanger avec d’autres organismes culturels – les
membres de la FCCF - des pratiques exemplaires ou
encore des outils de gestion et de communication. 

En outre, la FCCF mène des recherches à l’échelle
nationale qui serviront à ses membres, par exemple
sur les meilleures pratiques pour renforcer son impact
local et provincial. «  Ce sont des recherches
comparatives que nos membres seuls ne pourraient
pas mener car leur mandat est provincial », précise
Martin Théberge.

Quant à l’ACFM, elle apporte à la FCCF son expertise
de terrain et ses pratiques exemplaires. « L’expérience
de nos membres nous permet d’apporter de l’eau au
moulin de nos projets et de nos réflexions, termine
Martin Théberge. En tant que porte-parole au niveau
national, ça nous rend d’autant plus pertinents. »

MARTIN 
THÉBERGE



30 ANs, çA sE rEMArQuE pubLi-rEporTAGE
7

« Les comités culturels sont le cœur et l’âme de nos communautés,
affirme la gestionnaire du Réseau communautaire, Diane Bazin. Ce
sont eux qui nous donnent l’occasion d’exprimer la joie que nous
avons de vivre en français, et cette joie de vivre est essentielle si on
veut garder et faire grandir notre identité francophone au Manitoba.
Nous comprenons que le fait français passe d’abord et avant tout
par « le fun », comme les activités culturelles. »
Or, l’Association culturelle franco-manitobaine (ACFM) assure la
liaison entre les comités culturels, est la muse de leurs activités et
le garant de leurs succès et ce grâce au soutien et aux opportunités
de réseautage qu’elle leur offre.
« L’appui de l’ACFM aux comités culturels a généré la garantie
d’une permanence de la culture francophone dans nos
communautés rurales qui ont souvent moins de ressources,
constate le président-directeur général de la Société franco-
manitobaine (SFM), Daniel Boucher. Elle joue un rôle énorme et
essentiel. »
« On voit parfois nos comités culturels presque disparaître, mais
l’ACFM est toujours là pour les aider à se remettre sur pied et ainsi

assurer la poursuite d’une vie en français », confirme Diane Bazin.

La directrice artistique et générale du Cercle Molière, Geneviève
Pelletier, ajoute que l’ACFM « est vraiment un pont entre l’urbain et
le rural. La communauté est multiple et c’est important de la
toucher toute entière. Nous sommes très privilégiés d’avoir l’ACFM
car c’est grâce à elle que nous pouvons y arriver ».

Entre autres, elle se souvient de spectacles du Cercle Molière
donnés avec succès dans des communautés rurales grâce à l’aide
de l’ACFM. « Grâce aux comités culturels de l’ACFM implantés
localement, on a non seulement pu apporter notre théâtre sur
place, mais on avait une meilleure idée de l’esprit de chaque
communauté, de sa propre façon de faire. Ainsi, on a pu être plus
percutants à chaque endroit. »

Avec l’ACFM, c’est toute la francophonie manitobaine qui est
gagnante. « La francophonie, c’est plus qu’un échange verbal dans
la même langue, conclut Daniel Boucher. Ça doit se vivre dans la
tête et dans le cœur. Sans l’ACFM et ses comités culturels, trop de
francophones au Manitoba n’auraient pas cette étincelle. »

LA FRANCOPHONIE, GRANDE GAGNANTE

Depuis 30 ans, l’ACFM permet à la francophonie en toutes régions rurales de vivre
profondément et pleinement son identité et sa vie culturelle. Elle est une présence essentielle
pour la survie du Manitoba français.

DIANE BAZIN DANIEL BOUCHER GENEVIÈVE PELLETIER

S F M

LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE



DES PROJETS PLEIN LA TÊTE

L’ACFM ne manque pas de projets culturels
pour entamer sa quatrième décennie, en
gardant toujours en tête l’épanouissement
de l’ensemble de la communauté culturelle
qu’elle appuie.

Forte des succès de ses 30 premières années,
l’Association culturelle franco-manitobaine (ACFM) a
déjà du pain sur la planche pour l’année 2016-2017, de
même que pour les années à venir.
Elle prévoit en effet développer de nombreux projets;
certains d’entre eux se situent dans la continuité de ce
qu’elle a déjà entrepris et accompli, et d’autres sont
nouveaux.
« On a encore beaucoup à faire dans le cadre de notre
projet des lieux-dits en ruralité manitobaine, lance la
directrice générale de l’ACFM, Josée Théberge. Nous
avons terminé, en 2015-2016 l’enregistrement de
capsules audio et assuré leur diffusion à Radio-Canada.
Cette année on va travailler à la création de panneaux et
de coffrets souvenirs commémoratifs pour les
communautés qui ont participé au projet. »
Nous avons confié ce volet à la firme Urbanink. L’ACFM
espère dévoiler ces panneaux et coffrets aux
communautés lors de la tournée d’humour des Rendez-
vous de la francophonie, en mars prochain. « Ce sera un
grand évènement, se réjouit d’avance Josée Théberge.
Une intéressante délégation sera présente; elle
comprendra des représentants des domaines de la
culture et de l’éducation, sans oublier des élèves du
Nouveau-Brunswick qui seront là dans le cadre de la
suite à notre échange d’humour entre les écoles
manitobaines et celles du Nouveau-Brunswick; un autre
projet 2016-2017 de l’ACFM. « Suite au dévoilement, ce
sera à chaque communauté de choisir l’emplacement
qui mettra les plaques le plus en valeur. Je sais déjà
que certaines écoles sont prêtes à y consacrer un
espace sur leur mur. »
Par ailleurs, l’ACFM prévoit doter les panneaux de codes
QR qui donneront accès à la capsule audio  au sujet du
lieu-dit, ainsi qu’à des photos. « Avec le visuel et le son,
ça va vraiment donner vie à ces lieux-dits, et ce pour les
générations à venir », assure la directrice générale de
l’ACFM.
Enfin, l’ACFM est en pourparlers avec la Fédération des
aînés franco-manitobains (FAFM) et son Théâtre des
aînés, dans l’espoir que les histoires des lieux-dits, qui
racontent la vie des aînés eux-mêmes, puissent être
portées sur les planches. 

« On ne voudrait pas que ces beaux témoignages
tombent dans l’oubli, confie Josée Théberge. On a un
devoir d’en faire quelque chose. Les théâtraliser est
encore un rêve. La directrice générale et la présidente
de la FAFM y sont réceptives  » 
Si l’ACFM souhaite travailler avec les aînés, elle
n’oublie pas pour autant la petite enfance en 2016-
2017. « On explore, avec les Centres de la petite
enfance et de la famille (CPEF), l’idée de travailler
ensemble à concrétiser l’importance de l’identité rurale
et culturelle dès la tendre enfance afin de  mieux passer
le relais culturel aux générations à venir. Toutefois,
c’est un projet encore très embryonnaire », confie Josée
Théberge. 
L’ACFM, le Festival du Voyageur et le Centre culturel
franco-manitobain (CCFM) sont par ailleurs en train de
développer, avec le Réseau des grands espaces (RGE),
un projet de diffusion de spectacles pour optimiser la
circulation d’artistes au Manitoba.
«  Nos trois organismes ont créé ensemble, en
septembre 2015, une alliance des diffuseurs du
Manitoba, explique Josée Théberge. Avec l’aide du RGE,
on veut maintenant exploiter cette alliance pour mieux
faire connaître les artistes de l’Ouest et du Nord
canadiens afin qu’ils puissent mieux circuler dans nos
milieux et ainsi vivre de leur art. « On souhaite que la
circulation d’artistes dans l’Ouest et le Nord canadiens
devienne pratique commune; que les artistes prennent
l’habitude d’aller chercher plus loin que chez eux, leur
petit coin local. »
De plus, cette circulation d’artistes « nous permettra de
développer d’autres marchés, comme la danse à Notre-
Dame-de-Lourdes où il y a déjà une demande », ajoute-
t-elle.
Par ailleurs, l’ACFM pourrait aussi exploiter d’autres
réseaux sociaux cette année. « Comment peut-on mieux
communiquer et se développer à l’avenir? C’est la
question qui nous anime aujourd’hui. Mais quoi que nous
entreprenions, quels que soient nos projets pour les
années à venir, nous nous assurerons qu’ils restent
fidèles à la vision de l’ACFM et de ses membres ainsi qu’à
celle de la communauté francophone du Manitoba. On
veut aller là où la communauté francophone va, travailler
de concert avec elle », termine Josée Théberge.

MERCI! LORS DES DIFFÉRENTS RASSEMBLEMENTS ORGANISÉS EN 2015-2016, 
L'ACFM A SONDÉ SES MEMBRES SUR LEUR SATISFACTION. EN VOICI LES RÉSULTATS : 

Projet Lieux-dits : Projet humour : Autres services et
événements de l’ACFM :

des personnes qui ont répondu 
au sondage sont satisfaites du projet

des personnes qui ont répondu 
au sondage sont satisfaites du projet

des personnes qui ont répondu 
au sondage sont satisfaites du projet

91 % 88 % 85 %

À titre de ministre du Patrimoine canadien, jetiens à offrir mes meilleurs vœux àl’Association culturelle franco-manitobaine àl’occasion de son 30e anniversaire.  AuManitoba et aux quatre coins du Canada, notrefrancophonie fait notre force.  Notregouvernement est heureux de pouvoircompter sur le soutien de partenaires tels quel’Association afin de promouvoir et de fairerayonner le français d’un bout à l’autre dupays. Joyeux 30e anniversaire et merci du travailremarquable que vous réalisez en faveur de lafrancophonie dans votre belle province. 

L’HONORABLE
MÉLANIE JOLY
MINISTRE FÉDÉRALE
DU PATRIMOINE
CANADIEN

Félicitations!Au nom du nouveau gouvernement duManitoba, i l  me fait plaisir d’offrir messincères félicitations à l'Association culturellefranco-manitobaine (ACFM) à l’occasion devotre 30e anniversaire.L’excellent travail de l’ACFM est un reflet de lafierté culturelle de la communauté franco-manitobaine. Vous enrichissez notrecollectivité,  renforcez notre diversité etcontribuez de façon exceptionnelle à la qualitéde vie remarquable dont nous jouissons dansnotre province.Je vous félicite d’avoir atteint cet importantanniversaire et je vous souhaite encorebeaucoup de succès pour les années à venir.

ROCHELLE SQUIRES,
MINISTRE

PROVINCIALE 
DU SPORT, 

DE LA CULTURE 
ET DU PATRIMOINE 




